
La gazette officielle du 22 janvier 
188', page 1422, porte à *18,546,698 
la somme actuellement mise au 
crédit des déposante.

On a dit que'que part,—dit M. 
Drapeau,—Que ce sont les gens 
rich s qui déposent dans le» ban 
ques du gouvernement. Eh bien 
je vais vous convaincre du con­
traire ; car d’après les règlements, 
aucune peisonne na peut déposer 
au-delà de mille piastre». Voici 
quelques unes des classes des dêpo 
sauts aux banques d’épargnes du 
Département des Postes.

Cultivateurs, au nombre de 14,- 
000, ayant à leur crédit *4,722,000, 
chiffres ronds, équivalant à *337 
par déposant, en moyenne.

Artisans, 7,850, possédant $1,- 
422,000, ce qui fait *182 par dépo 
sant.

Journaliers, 4,270, ay 
*724,000, ce qui fait *169 
sant.

mes qui ont fait ces choses sont-ils '__
donc les seuls amis des Métis ? Faut- 
il tout sacrifiar pour leur mettre 
nos destinée» entre les mains 7 "

Cette condamnation du gouverne 
ment Mackenzie par Mgr Taché, 
devra trouver échr chez les Cana 
diens-français d u comté de Russell, 
on n’en saurait douter.

Mais laissons la parole du véné­
rable Archevêque se continuer.

“ Si le gouvernement d’aujour­
d’hui voulait profiter de son expé­
rience, je puis le dire sans hésita­
tion, s'il voulait profiter de ses fau­
tes, il sérail plulôl prit à faire le h'en 
que d’autres qui n'ont pas les mêmes 
données, et qui même a-ec beaucoup 
de bonne volonté auraient beaucoup 
à tâtonner avant’de saisir la situa 
tion, les inconvénients qu’elle ren­
ferme, les remèdes .Jqu’on doit lui 
appliquer. ”

_ Tel est, en effet, la vrai situation, 
s’écrie M. Drapeau, et nul doule que 1 
les électeurs du beau comté de Rus ' 
sell vont donner leur vote et leur 
influence au candidat conservateur 
M. Mackintosh, et à Sir John Mac^ 
donald, l’éminent chef politique 
conservateur, qui a rendu le Cana­
da prospère et l’a richement dolé 
d’institutions utiles et payantes.

Electeurs 1 serrez

Le tarif protecteur a aussi eu 
pour (ffet de diminuer les importa 
tions de produits agricoles eu ce 
pays, et ce sont nos cultivateurs 
qui ont bénéficié de cette politique 
En voici la preuve :

COMTE DE RUSSELLLA MBILIMG VALEUR POU LE PRIX
Voici l’analyse bien succincte du 

discours que notre ami, M. Stanislas 
Drapeau, a prononcé à Duncan­
ville, le jour de la nomination des 
candidats, le 15 courant.

Venant après M. Eiwards, can­
didat libéral, il fu ntroduit à l’au­
ditoire par le président, et il fut 
acclamé avec enthousiasme.

N’ayant que vingt minutes à sa 
disposition, il dut passer rapidement 
sur plusieurs questions secondaires.

Les Finances.

•: Ol­
inTHÉS M’OinsTHÉS 'CTEET3

Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de ohoix)..30 t- 

“ “ (extra)........35 “

;Congou, (bon)...... ...................25 cts.
u (choix extra).......... 30 “

,20 cts.
Importation* 

1878
Orge (mino's)............« 26 284 14,716
Avoine ............................. 2,070,5! 3 251,983
Seigle................................ V0,228
Bié-d’inde..................... 3,400,562 1,519,740

....................................1,519 703 373,099
Pois...... ............................ 9,581 . 2,130

1885

THÉS DIT JAPOW.

Bon, (Feuille naturelle)....... 18 cts. Choix Extra (non-coloré)...... 25 cts
De choix “ ........20 “ “ “ ......28 “

Garanti pur

53

Blé
.30 “22 “ 

23 “
Très bon 
Choix extra “ .35 “

Totaux 7,'37,791 2,161,732
-:o:-

Une autre preuve qui démontre 
que la politique nationale est favo 
rable à la classe agricole, voici le 
témoignage de M. Latimer, de Mont­
réal, agent de la fabrique d’insiru- 
menls aratoires de MM. Gossett et 
frères, de Brockville, Ontario, l’une 
des plus grandes fabriques de ce 
genre en Canada, qui a fourni aux 
journaux l'é-at suivant des prix des 
difiérents instruments d’agriculture 
avant et depuis l'établissement de 
la protection :

3®* Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 
plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

Il passa en revue la politique 
flnancièie depuis la confédération 
des provinces, des deux gouverne 
menis- Conservateur et Libéral, 
et il démontra, statistiques en mains, 
que tandis que l’administration de 
Sir John Macdonald apportait dans 
les deux périodes de 1867 à 1873 et 
1878 à 1886 un surplus d’environ 
21 millions de piastres, toute dé­
penses payées avec les revenus an 
nuels, l’administration Mackenzie, 
à son tour, laissait dans le trésor un 
déficit de plus de 7 millions de pias 
très durant son règne de cinq an­
nées, de 18 3 à 1878.

La Protection.

E. D. D’ORSOXW, Gérant,
14» et 141» RUE PRINMPAI.E, HULL.

ant versé 
par dépo-

Commerçants, 1,6.00, ayant à leur 
crédit *468,009, ce qui fait *292 par 
chaque déposant.

Domestiques de fermes, 1,470, 
ayant *277,000, égale à *188 par 
cnaque déposant.

Filles (servanteslJ19 500 possédant 
*1,275,000, égale à *121 par chaque 
déposante.

Femmes mariées,! 2,000 possédant 
*2,350,000, formant pour chacune 
une somme moyenne de *195.

Comme on le voit facilement, ce 
ne sont pas les capitalistes qui ali­
mentent ces caisses d’économie, 
mais bien la classe seulement aisée 
et la classe travaillante.

Il faut nécessairement avouer 
que sans la protection, nous ne 
verrions pas cette a:saoce générale, 
mais au contraire nous verrions des 
milliers-j d’ouvriers sans ouvrage, 
sans pain, et s’expatriant. Et il en 
serait ainsi des cultivateurs.

LA DBTTB PUBLIQUE ]

Abordant la question de la dette 
publique, M. Drapeau crut devoir 
établir de suite, d’après les docu­
ments officie's, que la dette brute 
du Canada s’élevait à *93,000,000 Lr™ ,
chiffres ronds, lors de l'ét’abl.’.... »» aaaaa" ichcolis.
ment de la confédération des pro L» pub'ic est par les présentes notifié 
vinces, en 1867 que les dispositions de l’acte concernant

Que des emprunts ont été opérés i„s„™gra!oc„gric0les vinrenl en fo-ce le 1er 
comme suit : . " i“T,er 1888 et 9U0 les engrais mis en

I vente après celte date devront être con- 
Période conservatrice (de 1867 formes aux conditions et restrictions qui y

à 1873)........................................ $ 37 iss Ago I «ont mentionnées dont les principales sont
Période libérale (de 1873 4 ’ les suivantes :

1878)...................... ...................... 45 213,835 „ u?na présent acte, répression
Périod t conservatrice (-le 1878 I Pn6raH signifie et comprend tous les

4 1885)........................................ 92,952,483 e?*™,18 dont le pr.x de vente est de pli s de
------------------ 1 d1,* piastres la lonae, et qui contiennent de

Formant une somme*totalede*i75,364,720 •nmomaque, on son équivalent en n'tro- 
. gene, ou de l'acids phosphor que.

En ajoutant ces emprunts à la 2- Tout fabricant ou importateur d’en- 
dette primitive (*93,046,051), on ar- grais Pour la. vente devra, dans le cours du 
rive au chiffre total de la dette S dej»nvirr de chaque année, et avant 
publique, laquelle s'élève à «268,-1

Cette dette a été cootraciée pour S'»» moins°Cdéuxn livres de rèngrals 

l’exécution de divers travaux pu- I ou importé par lui avec le cartifi-
blics, chemins de fer. dettes pro IÜîli. ®?n ana yse> a™si qu’un affidavit 
vine,ale, etc, s’élevant à 155 mil- SC

lions et demi de p.astres, dont les porté par .ui, et cet échaotil on sera cou- 
Items qui suivent saut placés à eervé par le ministre du Revenu de l'Inté- " 
titre de revenus, sa voit1 : ™ur «8n de le comparer à lout échantillon
Canaux.............. .........................f 28,543,378 d^Ce moi’sTorêmTants’ds œ fabri!
Chemins de fer......... ..................... 92 575,599 omit on importe eur et qui - o a irammis 4
Navigation................................... 8,284.580 l'ana'yste en chef p ur analyse m,s 4
Acquisition du Nord-()u st..._ 5 356,035 3 Si l'engrais est mis en co is chaoue
Bâtisses du gouvernement...... 13,147,318 coD, destine 4 être rendu ou distribué en

Gra”d total...........................q*!47,906,9m leTamdcSyîZs™»1''maqud’iî?aa(ytochqra

Avant la confédération il avait* ®ngrai8 esl en sacs, cecer-
été dépensé pour chemins de* Ucat sera distinctementétampé ou imprimé
fer et canaux......................... ^.$52 914,175 ; , 1 e? dùns de8 barils, il

Pour travaux publics.................. 10,690,915 rSKJKtT??* ?n /ï chaU(1» étampé ou im-
_________ __l Pn™6 •*r1l* ft ,d ,la chaque baril, ou dis­

tinctement imprimé sur bon papier et fer­
mement collé sur le fond de chaque baril 

Ce qui porte la dépense totale 10lL*ur.ujie étiquette solidement attachée
pour travaux publics de toute na-1 S1CertHicatCrtüqU etsilesten vrac» 
tureà$2ll 542 0(H) I le certificat du fabricant sera montré, et

Air,; 1 ■ ’, ,P . I une copie en sera donnée à chaoue ache­
minai, c-is chiffres démontrant leur. que acné

éloquemment, qu’à l’exception des *• Nul engrais ne sera vendu, ni offert 
dettes provinciales mises à là omexposé eu vente, à moins qu’un certiti- 
charge du gouvernement fédéraliX1 -““s-yse et un échantillon de

été émincé t0U9 °i9 eD1Prant9 onl du '
h t! p? 7édéP<T 69 traT8UI Pu’ ,oit conr'i’mé 1 toutes les prescription, du 
Dites et le développement du paye, paragraphe précédent.
et que cet état de chose peut être 5- QJi«u>que vendra, offri.» ou exposera 
comparé favorablement avec d’au- ?” T!’,te quelque engrais au sujet duquel 
très payi beaucoup plus riches aue ,e„\ A!î*>, °1 d“ llré’cct lcle n’auront 
le Canada, et qui n’ont pas produit S j&S£y?SES* ttSTZ 
les mêmes résultats satisfaisants à ou baril de pareil engrais, ou qu’il «oh 
tout point de vue comme ceux "présenté 4 l'inspecteur, pour accomoa- 
qu’offre le Canada 8°" 'e mémoire d’inspection de cet inspec­

teur, énonçant que cet engrais contient
.. une plus forte proportion des constituants

L'Agriculture. Hrapeau constate, dans son Comme le temps accordé à M • I œe-nt °0?*8 au précédent article que celle
„ , , discours, que le nombre des failli- Drapeau allait expire-, il ne mit I cont,9°l rudement, ou vendra, otfrirn
Passant à la question agricole, les, de 1875 à 1879 (règne libéral) que faire allusion àla lettre deI SÜ*"* '® Ten,e q:,e,q,,e e”eraia «P- 

M Drapeau prouve, encore'là, que fut de 9,187, avec un passif de Taché, au sujet du gouvernement lemfiendri mSfTï5>«r,Ye<i$6 “ qai.n9 

M. bdvyards n est pas mieux rensei- *133,142,565, tandis que de 1880 à de Sir John Macdonald, et il donna anta mentionnée au pré éJenVarticie'ou 
gué sur ce point. 1881 (règneconservateur) le nombre lecture de ce qui suit : vendra, offrira ou expos-ra en vente aiiel-

1^ tarif de la prot ction natio- des faillites ne s’élèva qu’à 5 621, “Plusieurs membres de mes ^ en^r?is qul "e c0,uie,ldra Pa= la pro-
nale-ditM. Drapeau,—n’a pas été avec un pass.f de *57,118,711 ce amis,—dit l’Archevêquede St Boni KrtlgcaVduThü^18, m‘,nlionn#e daas
moms favorable à la c asse agrt- qui laisse en faveur du parti conser- face, —m’ont pesé ^carrément la U» pasuete/dïn 
cole, comme on peut le voir en valeur une difference de 3,566 failli question: amvnden'excédant pas cinquante piastre,
comparant nos exportations de pro- tes de mo ns que durant le règne de “fWin» « , . pour la irem èrj ir.f,action etP d’n™
duns agricoles e.t 1878, dernière M. Mackenzie, et une réduction de , env rscrle gouverne-' .monde n'excédant pas cent piastres^!!"
année du libre échange de M. Mac 76 millions de piastres, quant au ., . rh.qua réci-hve; pourvu toujour, qè’un
kenzie, et l’exportation de ces mè passif. , Apres mûre réflexion, t’ai cru d68c 1 de un pour cent d’ammoniaque ou
mes proiuits eu 1835, sous la roll P Caisses d'Ena-a.es deT°'r rép0',‘dre que ,ft nesl Pu d-.f 1*^'”eg«Itfogène. ou de l'a-
liuue orote-tloimi-te de s,r 1 ,hn ^ , p 9 mon arts Le renversement d’un ^que ,on Prétendra qu’il
Macdonald/ ditGr,n7oLlaMP°niqU8 nali.?nale’ a gouvernement n’est pa, toujours un teotten fradduS UeP*S une preuva d'in-

V] oncE i, hereby given that af.er the ,, . d,“ ,e”CJre, "• Drapeau, 1 avance remede aux maux que l’on déplore, 6 L’acte pa-sé en 1, ,-x
IN expira loi 01 iweniy days f.om the juai Voici cea exportations : s es'répandue dans toub s les c a ses auxfautesqui ont été commises. I année du règne des» ,eftlème
public aion of this n lice, applioatio i win Bs. orteUon. de la société. Eu 1868, on ne co up- En 1873, on a renversé le gou- lrenlP«pt,.intitulé : Acte à l'effet
tiL™ C iL tLnUygof°LrtoteîUr«ghri 1878 1885 Ul‘que Sl cmses d’epargne alla- vernement en grande partie sur la fabnÂitm rul

Chambers, in the court House, in the Chy ^8'm,e R'8iuie ram?bn“t ° ï des Postes, question d amnistie. Et quel a été L" .toigTCùf Ifl'te.rd’Z^ pre"of O tawa, by Pierre tiyac nihe Chabot^ da, a z c nseivatwr comptant 2000 déposants qui le résultat sur celte question ? Tout coauni948gcoiiir4 mhaclioas
for sn order appomii'ig the said Piurra Hy- B»tes 4 ocra,, (nom. avaient à leur crédit *204,488 simplement la dureté a remplacé 1» IXTZZ t tL
acinihe Ghaboigua-diin of bis infants c il- J Houtoni'...................... 242 os» 1 S Du huit ans plus tard, en 1885, faiblesse. 1-es nouveaux gouver-! menc'e « non terminée et de ‘tmn
Chaboi^Charl^KmMe‘chabot sud m TimntteUhi'oin..,.- i;>8u 134931 on constats t’exietenc3de355caisses nants onl décrété et assuré io misa ”^Dlde denier» du»soils l'empire^ S^u-
Louise Beairix Chabo” Lh ’ d H Fromage ( ivres).......38,054,294 79 (, ,5^ 17 d épirgnes, qui comptent 73,322 Aors la loi, Pemprisonnement, la sen- Ùn™ to!e«<H?,uÎIl?0!l6'

VALIN A ADAM UEufs (douzaines).. 5,262,5m I|,542,7it3 déposants ayant à leur crédit *15,. unce de mort, Cexil pour les chefs sur"SïJSEa™' S)1? p,urra obtenue
Solicitor, for iWr, Hy.cmih’eÇhabot Voilà qui est clair, mais ce n’est S’04]1’ rtfalt.u=ne au8=ienta. et pour les autres une amnistie par- de l'iméAeor. "P*rtem6nt du Ravenu
ttiiawa, 28th January, A.B IS87. pas tout l,.on de Prea de 15 millions de luUe, qui nous avait été offerteet I miaî

, F- piastres. que nous avions refusée. Les horn-1 ' £ ’ .

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET E3TBA VME URb,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

i
1878 18S5

•6Sô .. $50 à $55 
90 à ... 70

Raleaux à cheval.... 28 à $30 24 à 26
Charrues....................... .15 à 16 13 à 15

M. Latimer dit que depuis 1879 
la vedte des instruments aratoires a 
augmenté tous les ans et que les 
cultivateurs n'en achètent plus 
maintenant des fabriques améri­
caines.

Faucheuses... 
Moissonneuses *

vos rangs, sa- 
chez reconnaître les amis du pays 
et du progrès, et votez 
pour M. Ma-kintosh I 

Des applaudissements prolongés 
éc atèrent de toutes parts, lors que 
M. Drapeau se retira de la tribune, 
ce qui laissait voir clairement 
que les électeurs du comté de Rus­
sell étaient en faveur du gouverne­
ment de Sir John Macdonald

Passant à la politique nationale, 
qu’on appelle la Protection, M. Dra­
peau fit voir les grands avantages 
qui en sont résultés pour le com­
merce, l’agriculture et l’industrie.

Répondant aux avancés inexacts 
du cindidat libéral, M. Edwards, 
qui soutenait que l’agriculture et 
l’industrie n’étaient nullement pro­
tégés par ia politique nationale, M. 
Drapeau, à l’aide des statistiques 
officielles, plaça le candidat lioéral 
dans une confusion extrême, et l’ac 
cusa de ne rien connai're sur la 
question

en masse

stir Residence au-dessus du Maoasin.'

IMMIGRATION
Passant à la question de l’immi­

gration, M. Drapeau a fait voir 
clairement que la protection avait 
su créer en Europe une en 
tière confiance chez ceux qui 
voulaient immigrer au Canada, et 
à cet effet il a soumit le tableau qui 
suit, tiré des statistiques officielles, 
se rapportant à la richesse qu’une 
certaine classe des immigrants pos­
sède en venant en ce pays.

De 1875 à 1878 (régime libéral), il 
appert que les immigrants appor 
taient avec eux une valeur °n ar­
gent et en effets que l’on .a évaluée 
à *3,864,610.

De 1879 à 1885 (régime conserva 
leur) les immigrants ont apporté 
aveceux une valeur de *21,552,222.

Voyons les détails :
Réqime 'libéral (4 ans)

*1,344,573 
686,205 
632,269 

1,202,563

Connoctloua par Tôléplione.

Tous ordres remplis avec promptitude et 4 de bonnes conditions.

Il [I i LS
L'Industrie

I

Département
BBVKSP DE 1,’l:\TERIEuF.

Entffdl, à propos du développe­
ment de l'industrie, M. Drapeau dit 
qu’il allait produire une preuve 
suffisamment éloquente, qu’il sou­
mettait à l’attention toute particu 
hère de M. Edwards et à celle des 
orateurs de la cause libérale

A une assemblée des industriels 
les plus importants de la province 
d’Ontario,—dit M. Draprou,—tenue 
au Queen’s Hall, à Toronto, lors de 
l'exposé fait par Sir John 
la politique nationale, la résolution 
suivante fut ad ptée :

Résolu.—“Que Cttte assemblée 
d’industriels représentant presque 
toutes les branches d’industrie et 
toutes les parties de la province 
d’Ontario, enrégistre son opinion 
unanime que de la continuation de 
la politique nationale dépend la 
prospérité du pays, et que s i conn 
nuation ne peutêtre assurée que 
par le succès du parti conservateur 
aux élections du 22 février vu Vin- 
certitude et l’obscurité de la poil 
tique du parii libéral.”

Les capitalistes présente à ras­
semblée,—dit M. Drapeau,—repré­
sentaient une valeur de 33 a 35 mil 
lions de piastres engagea dans ces 
différentes industries, donnant de 
l’ouvrage à desmilliers d’ouvriers.

Mais ce n’est pas Lout.
Le nombre des manufactures, 

dans les cinq années écoulées entre 
1878 et 1884, s’est augmenté de 595, 
donnant de l’emploi à plus de 30,- 
000 ouvriers, et ayant nécessité un 
capital d’environ 28 millions de 
piastres.

D’après le recensement de 1881,
—dit M. Drapeau,—il appert que le 
capital engagé dans les différentes 
industries du Canada était de *165,- 
302 523 ; que le nombre des per­
sonnes einp oyées dans ces manu 
factures s’élevait à 254,935 ; se par­
tageant en salaire l’énorme somme 
de 59 millions et demi de piastres ; 
que la valeur des matières brutes 
employées était de *179,918 593 ; et en Canada 237,448 immigrant» qui 
la valeur d -s articles manufacturés iVoqt nécessité qu’une dépense de 
de *309,676,0b8, ce qui laissait aux 
industrie s un profit de plus de 70 
millions de piastres a se partager 

Voilà des faits évidents pour tout 
le monde, et une preuve éclatante 
que M. Edwards, le candidat libé­
ral, ne connait rien dans l’afflire.

Mais allons plus loin.

i

1

Toutes descriptions de Poeles et Fournaises conetamment 
en vente aux Entrepots de Variété et anx Bailee de 

Fourniture de ;Malson,
touchant

532 et 534’ RUB SUSSEX. OTTAWA 1875
1876
1877.
1878.JOSEPH BOYDEN *3,865,610

Régime Conservateur ( 7 ans ) 
....*1.152 612
...... 1,295,565
...... 4,188.925 .
...... 3,171.501
...... 2,784,881
..... 4,814.872 

4,143,866

1879
CONFISERIES !

PATISSERIES.
Nouveau Fuite Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

AVIS 1880
1881
1882............T?ST por les présentes donné qu’une 

JÜJ demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au 
min de fer 
un acte
ta dite Compagnie et lui accordant Je pri­
vilège de s’amalgamer avec d’autres com­
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement di ce che­
min, et étend tnt ses 
tractions d'autres bra 
de fer, et d’ame ,der le dit acte d’incorpo­
ration pour tous autres objets.

1883
1884.........

sujet de la Compagn 
... de Colonisation d’Ottawa, pour 
amendant l'acte d’incorporation de

ie de che- 1885

$21,552,222
Mais allons encore plus loin.
Sous la période libérale, de 1875 

à 1878, la classe pauvre des immi­
grants avait coûté au trésor du 
Canada un comme de $941,475 pour 
109,904 immigrants arrivés dans le 
pays.

8ous la période conservatrice, de 
1879 à 1882, le gouvernement avait 
dépensé $908,600, mais c’était oour 
aider une immigration de 239,456 
personnes.

La comparaison est facile à éta-

PROPRIETAIBES.
540, RUE SUSSEX,

(Ancien poste de M Broderick )
pouvoirs de cons- 
ches de cheminsMM. Trudel désirent informer le public 

d’Ottawa et de# environs qu’ih tiendront 
constimment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac-

H. B. MACKINTOSH,tareront eux-mêmes ; tels q ie pain-de- 
savoie, pour dluer de noces et pour fêles, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ve qui se trou e généra­
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé­
rience dans cette ligce de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tous cl 
comptent t-ur l’encourageme il ibéral des 
Ganu diens-français de la capitale et du 
public en général.

On feia b en de venir fa re une visite.

Secréta re de la d te Compagnie 9
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 1887.

Aux Electeurs
DB LA

$63,635,090blir
Les libéraux dépensaient $941,000 

pour augmenter la population de 
110,000 âmes, tandis qne le gouver­
nement consvrvateur, pour grossir 
nos rangs de 240,000 personnes, ne 
dépensait que $908,600 !

Puis, ajoutons que les deux an­
nées de 1883 et 1884 ont fait arriver

CITÉ «’OTTAWA.A. TKCJDEL et Frère. .1Confiseurs.
Ottawa, 1er Dac., 1886, 1m

USlSSIEUliS,
AVI S 1A la demande d’un grand nombre d’élec- 

leurs de cette cité, j’ai consenti à poser ma 
candidature pour la cité d'O tawa, à l’elec- 
tiou qui doit avoir lieu pour le l’arlt-meni 
du Canada.

J’appuierai comme ji l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi­
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en-

Comptant sur l’appui sincère pour celte 
candidature d - la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atlen- 
drai voire décision avec tous ks égards 
de la recon aissance comme appréciation 
de la laveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai i'honneur d’ô re
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Wm G. PEJBLEY.

Tj^STjpar le présent donné que d mande 
n sera fait i à la Législature de Q iéoec 

à sa prochaine sebsu.i, au sujet di la 
Compagnie de chemin de fer d'Ottawa et 
de h Vallée de la (îatineau, pour un acu» 
amendant l’acte d'incorporation de la due 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de ftr en prolongeant le temps 
fixé pour la completion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d’émettre des deben­
tures portant hypothèques ou par l’exten­
sion de ses pouvo.rs de construction d’au­
tres branch s i u autrement pour amender 
le,dil acte d'incorporation pour d’autres

*852,260 1
Comme on le voit, la politique 

conservatrice coûte moins chère au 
pays, et produit plus que le double 
des résultats du régime libéral.

La protection démont e un autre ifait.
LES FAILLITES CONCLUSION

H. B M VCKINT v‘811,
Secretaire de la Compagnie.

Datk à Ottawa, ce l 
5 Janvier, 1887. j * 1

il qui l’accompagne, 
chaque cas - d'uneOttawa, 15 nov. 1886.

_-T'Hifl]
IN THE SURRUGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.CONTRÂT DE LA MALLE

T'vES SOUMlSSIOiVn adressées au M *1- 
LJ tre Générai des Postes s wont remues 
à Ottawa jusqià m u le II mars 1887 
pour le transp rt des Malles de sa M ijesté 
sojs les cond tiins d’un G-mtr.t oour u-i 
t)rme de quatre années douze fois par 
semaine, a:‘ >r et retourner, ou.re Aylmer 
et Ottawa, à pari r du 1er nvrit prochiin.

D» avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus delailies au sujet des coud.- 
tions du Contrat projeté s vont en v e aux 
Bureaux dd Poste d’Aylmer, Tdreauville, 
Mull et Ottawa, t ù i’o;i pourra, aussi, se 
procurer les formule $ de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d s Pos es. 

Bureau de l’Inspecteur d •« Poste»
Ottawa, 16 février 1887.
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